
SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

LETTRE ENCYCLIQUE et autres lieux sacrés, pour demander à Dieu, père des miséricordes, qu'l
DE N. S. P. LE I' PE PAR LA PROVIDENCE DIVINE PIE ix, délire le peuple irlandais d'une calamité si grande, et qu'il éoigne un sem-

./ tous les Patriarrhes, Primats, Jirchevêques, poîr implorer en faveur l e urope et des autres contréez.
du royumerat d'Jlande b scou s de Dizèl. et plus d'eficacité, nous accordonsdu ryatiitcil'I-Iriitt ICseco S e Diil.sept années d'indulgences à ceux qui issisteront une fois à ces prières ; quanit

Vènêrables Frre, salut et bénédiction apostolique, à ceux qui pendant les troisjours prendront pari à la récitation de ces mêmes

L'active vigilanco et le zèle assidu que les Pontifes romains nos prédé- prières, et qui, purifis par le sacrement de pénitence dans la seinainedu
cessetrS oeti toujours mnrtrès pour soulnger par tons les moyens en leur poil- triauorecevront le sacrement de la très-sdinte Eucharistie, nous leur accor-
voir les nations chrétiennes, vous sont ceriaineîment connus. vénérables Frè- dons en vertu de l'autorité apostolique, lindulgence plénière.
res, qui avez étudié et pa:rcouitrtt hlistoire le 'Eglise.Vous n'ignorez pas que Nous recommadons de plus rs-viveme
cette salutaire et tîndmirable sîo!licitude n'a pa embra s setulemerit les besoins d'exciter par vos exlîatitions le peuple placé Eous votre autorité, à
spirituels du peuple chrétien, mais qi'elle s'est encore étendue à toutes les secourir égalumett par des aunônes la nation i.landaise. Nous savons qu'l
calanité-s pulbliques dont une nation chrétienne a pui jamais être frappée. n'est point nécesaire de vous rappeler, et la vertu de l'aumône et les fruits
Les monumîens de l'antiquité (1), comme ceux des siècles plus récens, l'his- abondaiîs qui en découlent pour mériter la clémence du Dieu bon et tout-
taire de tr époque et celle dé nos pères en ront également fui. A qui l)lLi it. Vous trotvez dans les Pères de l'Eglise, et particulièrement dans
louvait-il. en ueet. et lcvoit-ii convenir davantage le se préoccuper de cet. plusieur. sermons de saint Lèon-le-Grand, les doctes et justes louanges don-

te sollicitude paierielle pour le sotIlageent de tous Ils chrétiens, qu'àc nes a l'aumône. Vous connaissez également ladmirable lettre écrite par
là mòimes en 1ui la loi catholique nous apprend à reconnaître les Pôris et ainI Cyprien, martyr, u l Carthage, aux évèqtes de Numnidie CI), et

lcs Docteurs de tous les Ch l iirns ? Vers qui kcs nations malhenreuses poît- C contient l'immortel témoignae de la singulière ardeur avec laquelle Ir
vaicnt-elles phlîîs enture.iment Ithechlier du secours qu'auprès dle ceux qui, roupe.iionfié à sa conuite pastorale, secourut par d'abondantes aumônea
établis sur le f;. iw îe P1 Eglisie, oit prouvé dans tous les siècles. et par des les bc,<îins de. chrétiens iaai lnuigence. Vous pouvez aussi vous rappeler
faits éclatans, i omhien ils tiaient pressés par lu clerité de, Christ ? ces parole de Eaint Aalbruisc, éêqîe dc Milan 'c L'éclat des richessqa

Excité par g t ;!orieux exemplle e ios prédlcesseurs, en même tens que n'est pas dans les sacs dargent du riýhe, mais dans les alimens donnés au,
par l'impulsioin île nos propres setimens,lès qiue nous avons aippris que le pauvres: c'C-t dans le sein de ces infirmes et de ces indigens que lar brille
royaumo dIfri:ide souîffrait d'une excessive disette cIe grains et 'le la cherté davantage. Que les Chrétiens le sachent, leurs richesses doivent leur servir
dc toutes les aitres subsistancealimentaires,ct que cette malheureuse nation i chercher, non ce qui leur est personnel, mais ce qui intéresse le Christ, s'il>
était en proie à l'horrible zicsemîinge dle ittes les maladies qu'engendre la '.-etont que le Christ les recherche." Nousespèrona que par de telles con-
famir.e, nous avons aussitòt employé tous les moyens qui étaienît en notre et Par i'cUtre, qte votre charité saura vots zuggérer, vots réts-
pouvoir, pour secourir d'aussi grandes iinf*ortuîncs. Nots avons prescrit à sirez à être d'un grand secours à ces infortunés qui bont ieý lobjet cIe notre
cet eflit que dans notre capit-ile Les prières pbtlîliqtes fussent adressées à
Dieu, ct nous avons exhorté le clergé, le peuple romain et tous ceux qui Nuis potrnions terminer là cette lettre ; mais ati moment OÙ,vois confor-
PC trouvent à Rome, à porter secours à l'Irlanle. Ainsi nous sommes man à notre volonté, votes alez, vènérableg Frères, ordonner des prière.

parvenu, partic avec d Paigent ulie nous avons si volontiers donné nous- publique:, notiî voulonî pas omettre ce que nous rappelle jour et nuit ne-
mûme. partie avec celui que le inalheir des tens a permis de reetcillir dans lr o sollicitude de loutes les églises. Elle est

Rome, à réunir mne somitue que nous avons envoyée a nos vénérables frò - tntîjîurs là a nos Yctîx, celte horrible et cruelle tempête depuis déjà
res les archevéues d'Irlandv, poir étre distribuée par leuts ins, scIon les Ici' g'Cîns sulevée contre l'Eglise universelle : notre âme se troub!e on son-
besoins des locaités et l'indigence de leurs malheureux concitoyens. irit quelle est la haine de 'ennemi contre le sanctîaire. et qtelle conjura

Cependîlanît, telles sont les lettres Ille jusqu'ici nos recevons cIe l'Irlande , lipie s'est fariée centre le Seigneur et contreson Christ. C'est pour
les nouvelles qui nouts arrivent chaque jour nui sujet de: calamitè- qui diso. quoi nous vots recommandons de prendre occasion de pri
lent cette ile. et qui s'aggravent ire plus en phus, sont telles, que notre cSur ères publiques prescrites en favetr (le l'Irlande, pour exhorter le peuple la
en est oppressé c'uniie douleur inexprimable, et qu'elles nous pressent llt eu sous votre grde, à implorer en mérite tems le secors de Dieu polr l'E-
vivement de venir ai secours île ce malheureux peuple. Que ne devotns- eniverselle.
nous pas tenter. ci elt'ei, pour apporter quelque soulagemet à cette nation, Et nous, véiérables Frères, toits vous donnons afrectteumiît la bénén
que de si grands féaux accablent, uuaind nous savons si hien quelle est et cl
quelle a toujours été la vénération diu clergé et du peuple 'Jlirlan.e envers Donné à Pome, près îe 25 jour de mar. de l'an
le Siège npostoliqie ; île quel éclat, dans les tets les ps diiciles, a brill 47, l premire oitta.
la constanîce île ce peuple à profe sser la religion'cntholique ; par quels labeurs
le clergé d'Irlande s'est ellorcé île prop.ager la foi dans les contrées Ju monde
les plus recuilés : par quels uèiitîignages eidin de pieux respect et d religi- TRAI 'f' et dA la miEé-
ctuse dévotion la nation irlailaise honore dans notre humble personne le bien- Ur eufant dl dou7e a ns avait -inl mère âg înîr e n
heureux Pierre, et inontie, pour nous servir des paroles d gru nd Léor., que re, il écrivit lirectement ate Pape pour liii dire qu'il besoin de :37 panli,
dans son indigne hérifier, la dignitfé tu 2n-ince des apôires ne s'éclips ett. dcstinès à acheter divers olîjets indispensables à pa .ère ; il ajouta qu'il

C'est pourquoi, aprè's avoirui mûrement consiiéré un sujet si grave, et pris leitlenbain ez S. S. pour prendre les 37 pauli, si elle vollait
conseil de quelqtes-viiis île nOi, vènrables fières cardinaux le la sainte Egli- bien le e e X, lui ouvre lti-tême toutes ses lettre,, donna
se romaine. noirs avons résolu, vénêrnbles Frères, de vîu,, écrire cette lettre, lordre qu'on amenât devant liii Vî'nfant s'il se présentait.-Almis ilevat

unt dc pourvoir avec vous aux besoins île la nalion irlandaite. S. S. leiîfiinu exposa île notivetîti l'oict de sa demande ; Pie IX lui dInna
En consèquence, nous vous invitons tous a ordonner dians vos diocèses et une pièce d'ir.-Oh ! nais, dit l'enfant, cela ne lit qit'

dans les pays souitis àl votre juridiction. ainsi quil vient d'êtreail à Iome, 20 paol, et il Rio'em feut eiore 17.--Le Saint-Père tira de sa omerse une
que pendant trois jours des prières publiques soicnt récitées dans les église niuvoile pièce d'or, la remti lenfa nt, qui -jntita et le rentenciant : c'est

tris ali le ttop, cc je Iî'ai pas de quoi v'ous renidre.-Le Pap'e Sept
(t>) Dants F.usèbe, H-is!. cc., tiv*. tV, clh. 23 :Lettre dIa D)enys, éivêque de Corinîthu, e, dl avt l 'ifuu ili i lelsg 'e'pî~i eltst\ oi

nit pati Sutere, deas laquelle il est dii que dis le berceau dc lafoi I'Elisc ronainc l aisait îiî es _t plette les et ,trge éit siepu
avait couliuiie dcni "Coycr aux c:IhréicZs les sccours icCCsSairCs à la vie; r, que cet sa- i srer
pe étail conlinué per le sainit yîontife Solere. Dau te ume Eniòeu Ilist. ccel., liv.
VI t, ch. 5, le piassage où est rappelée la lettre (le Denys. dvéque dtAlexandrie, au pape (t) Dans coite épitre, saint Cyprien partant les Fonimc neiicitlies à Curtliac c
Vauiit EtieinIe 1er., qui avait Cil nOyé à la proviice tic Syric, coimprîicînaiil l'Arabie, les écs %%ix é% ôques îe Nîuittic peurte rachat des chrétiens dit : ous vous îvoti
subsislanitcs dont elle auit besoti.--l existe êgnicieent une lettre de saint Basile ui mille ,sterses t'ècis que les prêtrs et les fidèles lui Saut auprès tcfous
pape sauint Danasse, dans Lqaulle il est tait ineution deze subsides envoyés par le pape ont recueilis ici divis t'Eglise que, par ta grâce tu Seiruîeur, tous sommes cltangd

alut. Deys à t'Eglise îl Cèsar. goenutrier : ous les dispibuerez selon que vous tejugerez plus utile.


